
Dimanche 21 Février 1875 N. 15 QUINZIEME ANNEE. 

ORGANE LIBERAL DU VALAIS 
Paraissant le Jeudi et le BSimanche. 

PRIX DE L'ABONNEMENT : 
Suisse : Un an 10 fr.6 six mois 5 fr. 

Trois mois 3 francs. 
Etranger : le port en sus. 

50 
POUR CE QUI CONCERNE LA RÉDACTION 

On est prié de s'adresser an bureau du Confédéré, à Sion. 
Ou peut s'abonner à tous les bureaux de poste. 

Tous les envols doivent être affranchis. 

PRIX DES ANNONCES : 
15 centimes la ligne ou son espace. 

Adresser directement à l'Imprimerie 
Jos. BEEGEE, à Sion. 

Canton du Valais. 
La minorité du Grand-Conseil vient de pu­

blier son manifeste au sujet du vote que le peu­
ple valaisan va émettre aujourd'hui. Les hom­
mes sensés et impartiaux le jugeront après r a ­
voir comparé avec la proclamation de la ma­
jorité du Grand-Conseil. 

Les hommes les plus prévenus ne nous 
refuseront pas la justice de reconnaîlre que le 
parti libéral a mis dans ses procédés toute la 
loyauté possible en publiant dans les colonnes 
de son journal la proclamation de la majorité 
et même la circulaire adressée aux curés par 
l'Evêque du diocèse, destinée à exercer une 

'influence considérable sur l'esprit de nos cam­
pagnards. 

Co n'est qu'après avoir mis sous les yeux 
de nos lecteurs les molifs dirrigeants de nos ad­
versaires que nous avons soumis les nôtres au 
creuset de l'examen. 

Et cependant qui le croirait ? celte manière 
de procéder, la plus correcte qu'on puisse ima­
giner, nous attire les récriminations et les r e -

. proches de la A;. Gazette du Valais dont les 
patrons ont suivi une voie diamétralement c p -
poséejjà la nôtre; nous allons le prouver. Il y a 
plus de deux mois et demi que le Grand-Con­
seil avait chargé son bureau d'adresser une 
proclamation au peuple ; le terrain n'ayant pas 
clé jugé suffisamment préparé, la proclamation 
ne paraît qu'en février, mais alors elle est répan­
due avec une telle profusion que chaque citoyen 
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IV. 

Le chanolae Alphonse Rion. 

Quoique d'une trentaine d'années plus jeune 
que Berchtold, le chanoine Rion le devaiiça de 
quelques années dans une meilleure patrie ; mais 
le souvenir de ce prêtre distingué dans les scien­
ces naturelles demeure vivant. Il s'est élevé lui-
même dans le cœur de tous les amis de la science 
un monument plus durable que le bronze et le 
granit, et son nom demeure entouré d'une cou-
ojyne impérissable de roses des Alpes et de pré­

doit en posséder deux ou trois exemplaires, si 
l'on a eu partout, comme à Sion, le soin de la 
faire distribuer dans les maisons dans les deux 
langues. 

Il était bien naturel que la minorité du Grand-
Conseil attendît la publication de la proclama-
lion de la majorité avant de la discuter et l'on 
ne pouvait pas exiger qu'on la devinât à priori; 
cependant la Gazette du 17 février nous dit 
ceci : (nous citons textuellement, nous). 

u Le Confédéré nous fait entrevoir qu'il con-
u tinuera la polémique au sujet de la procla-
« malion. Il a donc réservé ses manœuvres dé-
« tournées jusqu'au dernier moment, afin que 
u nous n'ayons plus le temps de la réfutation 
u avant le jour du vote papulaire. Nous protes-
u tons d'avance contre de pareils procédés qui 
u prouvent suffisamment l'absence do tout mo-
u yen plausible et dont le public fera bonne 
« justice. » 

Si l'on trouve déloyal le procédé, est-il per­
mis do l'attribuer à ses adversaires quand on en 
a, seul, et si largement usé ? L'opposition n'a 
pas mis huit jours à réfuter une proclamation 
que vous avez méditée et combinée pendant 
plus de deux mois. 

Mais où la Gazelle met en relief toute sa 
bonne loi, c'est lorsqu'elle nous prêle, dans son 
numéro du 14 février, les paroles suivantes : 

« La génération actuelle a assez enduré sans 
a qu'on lui impose de nouveaux sacrifices. Le 
" Rhône est à peu près endigué et a coûté plus 

cieux edelweiss. Si l'on ne peut pas précisément 
l'appeler un ascensiouiste hardi, il était néan­
moins un chaud ami des montagnes, et jouissait 
avec délices de l'air pur des Alpes. Partout où le 
touriste, dans ses courses, rencontre une plante 
rare ou une jolie fleur, Rion, longtemps avant 
lui, en a cueilli un bouquet et signalé sa présence 
aux amis de la botanique. Et s'il n'avait pas été 
arraché aussi vite et d'une/manière aussi inatten­
due à son activité scientifique, la section du Mont-
Rose aurait trouvé eïiluf Un modèle qu'elle eût 
pu montrer avec un juste orgueil. 

Son « Guide du botaniste*'valaisan:">> a pourtant 
vu le jour, et le 'Cluo alpin suisse l'a acclamé 
avec reconnaissance. Quoique imparfait et in 
complet, il offre au b o t a n i s t e s moyens d'obtenir 
les collections de plantes les plus riches et les 
plus précieuses, et il montre à tous les cœurs 
droits jusqu'où un homme peut arriver par ses 
propres études et par son application au travail. 
Tout en renvoyant nos lecteurs à cet ouvrage, 
qu'il nous soit permis de retracer brièvement les 
services rendus par ce savant modeste. 

M. Rion appartient encore aux montagnes par 
sa naissance ; il naquit en 1809 dans une humble 
maison du village de Vex, daus le Val d'Hérens. 
Richement doué de la natiue, et rempli des plus 
belles facultés, il aspira de bonne heure à une 
vocatbn élevée, et reçut dans la maison pater­
nelle sa première éducation. Sa mère fut son 

' u de six millions au pays (ce qui prouve la vi-
« talilé du Valais) ; mais nous avons assez fait 
« pour laisser perdre maintenant tout le fruit de 
u nos grands travaux ; laissons donc de côté 
" les profits de canalisation de la plaine et dn 
« reboisement des montagnes, malgré les sub-
« sides fédéraux ; abandonnons à nos enfants 
u l'application de la loi sur l'instruction, y com-
u pris l'établissement du collège industriel et 
« d e s écoles moyennes et secondaires ; mo-
(i quons-nous des prescriptions de la Conslitu-
u tion fédérale que nous avons volée. Faisons 
u fi des routes de communication avec noscan-
« tons confédérés, car c'est par l'isolement que 
u nous entendons cimenter les liens de notre 
" attachement traditionnel au drapeau national ; 
u refusons à l'industrie et à l'agriculture toug 
u les encouragements , car par ce moyen le 
" syslème des coteries a la chance de vivoter 
a encore deux printemps et après nous le dé-
* luge •' „ 

Est-il possible de pousser l'impudence à c«: 
point? Ce n'est pas à la Gazette qu'aucun mo­
yen n'arrête, que nous demandons une satisfac­
tion ; nous la demandons à nos lecteurs impar­
tiaux qui nous rendront meilleure justice. Si 
notre correspondant Gros Jean a pu dire que 
pour certains travaux, dont il reconnaît du reste 
l'utilité , on ponrrait nous accorder deux ou 
trois ans de répit, en considération de fout ce 
qui a été fait ces derniers temps, est-il permis 
de lui suggérer toutes les bôlises qu'il plait à la 
Gazette de lui mettre dans la bouche ? 

premier maître en sciences naturelles; elle devait 
lui indiquer le nom de toutes les fleurs qui atti­
raient son attention. Comme il avait une excel­
lente mémoire pour cette spécialité, il conservait 
tout ce qu'il voyait et entendait, sans se douter 
qu'un jour il seconderait lui-même l'étude des 
sciences naturelles en Valais. M. Rion fit ses 
études classiques dans le collège de Sion, alors 
tenu par les Jésuites. Bien que fixé sur sa voca­
tion future et. dirigeant en conséquence ses étu­
des et ses pensées ver» ce but élevé, il cherchait 
néanmoins, sous la conduite d'hommes expéri­
mentés, à développer ses facultés naturelles pour 
la Sfùence A peine consacré prêtre, il commen­
çait, d'accord avec le comte Louis de Courten, 
de Sierre, ami et promoteur de la botanique, à 
travailler dans cette science d'une manière mé­
thodique, et posait les fondements de son vaste 
herbier. 

Bientôt il entra en contact avec des naturalistes 
distingués, et ses relations avec Venetz père, le 
DF Lagger et autres, agirent si heureusement et 
si puissamment sur lui, qu'il s'affectionna, non-
seulement à la botanique, mais à tontes les bran­
ches de l'histoire naturelle. Sans négliger aucun 
de ses devoirs, ni aucune de ses études théolo­
giques il se voua sans repos aux sciences natu­
relles. Ses heures libres, ses vacances étaient 
employées à des courses d'herborisation, dans 
lesquelles il ne se bornait pas à recueillir des 
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Le même pourfendeur du Confédéré ne s'ar­
rête pas en si beau chemin; ennivré par son 
imagination vagabonde, il nous fait dire que 
« jamais l'opposition n'a pris l'initiative d'une 
mesure progressive et que le rôle d'opposition 
systématique a été fidèlement exécuté et entre­
tenu par les comédiens les plus opaques de la 
scène, que l'opposition a été impuissante, qu'elle 
n'a pu faire le bien ni prévoir le mal, eh un mot 
qu'elle est d'une nullité absolue. „ 

Ici chaque proposition mérite d'être pesée. 
Jamais l'opposition n'a pris l'initiative 

d'une mesure progressive. L'écrivain de la Ga­
zette a-t-il lu le bulletin, des séances du Graad-
Conseil? Quoique l'initiative des projets de loi 
et d'amélioration soit d'après la constitution un 
attribut du pouvoir exécutif, jamais dans l'exa­
men de la gestion de ce corps l'opposition n'a 
manqué une occasion de l'approuver en tout ce 
qu'il proposait ou réalisait en vue du bien-être 
intellectuel, moral et matériel du pays. Nous 
défions noire contradicteur d'en citer un seul 
exemple. 

L'opposition ne s'en est pas tenue là ; elle a 
constamment et la plupart du temps inutilement 
demandé une surveillance plus rigoureuse de 
l'aménagement et du repeuplement des forêts ; 
la correction des affluents du Rliôue, afin d'a­
boutir, avant que le terme fatal pour être au 
bénéfice du subside fédéral soit expiré ; plus de 
clarté dans les comptes do l'Eut ; une percep­
tion plus rigoureuse des valeurs en souffrance ; 
la régularisation plus équitable des rôles de 
l'impôt ; l'introduction obligatoire du cadastre ; 
la réforme de l'organisation judiciaire, qui est à 
chaque session ajournée ; l'intervention du pou­
voir exécutif auprès de la Confédération pour 
obtenir nue place d'armes pour le Valais, etc., 
etc. 

Si nous ne sommes pas plus avancés aujour­
d'hui qu'il y a quinze ans ce n'est certes pas la 
faute de la minorité. & 

Le rôle d'opposition systématique a été fi­
dèlement exécuté et entretenu par les comé­
diens les plus opaques de la scène. 

Que l'opposition soit systématique lorsqu'il 
s'agit de répudier la succession financière de 
ceux qui l'ont conspuée à coups de majorité 

plantes, mais où il apprenait à connaître les gens 
et les m œ u r s , de telle sorte qu'il revenait tou­
jours avec un riche trésor de légendes populaires 
et d 'anecdotes; et c'est vraiment dommage qu'il 
n'ait pas noté ce qu'il entendait et voyait ici et. 
là, à la montagne ou en plaine. 

Il n 'entre pas dans notre cadre de rappeler son 
action comme cure et plus tard Gomme chanoine 
de Sion. La mémoire de M. Rion est encore trop 
fraîche pour qu'on puisse oublier tout ce qu'il a 
tait dans les diverses brandies de l 'administration 
ecclésiastique et de l'utilité publique. 

Lorsqu'en 1848, nos établissements supérieurs 
d'instruction furent remaniés , le chanoine Rion 
était tout désigné comme prul'esseur d'histoire 
naturel le , et il justifia cet appel d 'une manière si 
remarquable , que, dès la première année , plu­
sieurs de ses élèves s 'at tachèrent à cette é tude , 
et s'y distinguèrent à l'école polytechnique. A la 
mort de l'abbé l i laer ts , il prit sa place comme 
recteur du Ij'cée, et par sa direction aussi sage 
qu'intelligente, donna à rétabl issement un nouvel 
essor. A côté de cela, il était sans cesse en travail 
dans le domaine de l'histoire naturelle ; il fonda 
une société qui , sous sa présidence et sa direction, 
donna les plus belles espérances. Malheureuse­
ment elle mourut avec son fondateur, et elle at­
tend actuellement un: Lazare , sors dehors ! Afin 
de donner à Rion un éclatant témoignage do re­
connaissance pour les services qu'il a rendus à 

pendant que le pays courait à sa perte, malgré 
les avertissements qui lui étaient donnés ; 
qu'elle soit systématique encore en vous disant: 
vous avez reconnu, proclamé qu'une certaine 
catégorie de magistrats et fonctionnaires pu­
blics sont responsables de nos désastres finan­
ciers et doivent en répondre ; qu'avez-vous fait 
pour les rechercher ? Un simulacre ridicule de 
poursuites sans intention sérieuse d'aboutir et 
rien de plus. 

Si nos comédiens sont corporellement opa­
ques, (quoique vous ne le leur cédiez guère à 
cet endroit.) vous êtes au moins transparent 
dans votre polémique amphibologique. 

L'opposition n'a pu faire le bien ni prévoir 
le mal. 

Si elle n'a pu faire le bien, cela s'explique. 
Notez qu'elle était minorité et il suffisait qu'une 
proposition émanât d'un député de l'opposition 
pour qu'elle fût immédiatement étouifée, non 
point par la discussion, mais par un écrasement 
de majorité. 

Quant à prévoir le mal c'est autre chose : 
que nos gouvernants se rappellent que c'est de 
l'opposition qu'est parti le premier avertisse­
ment que des tripotages illicites existaient en­
tre l'Etat et la Banque du Valais. Au lieu d'y 
mettre un terme, la majorité du Grand-Conseil, 
à l'instigation de son chef, accueillit avec mé­
pris cet avertissement et laissa continuer, en 
les agravant, pendant deux ans encore, les dé­
sordres de son administration. Et naturellement, 
au dire du véridique écrivain de la Gazette, 
c'est l'opposition qui n'a rien prévu 1 

L'opposition est d'une nullité absolue. Ah ! 
Messieurs de la\Gazette, si vous aviez cette con­
viction, auriez-vous mis plus de deux mois à 
pressentir l'opinion populaire, à convoquer ilé-
rativement vos préfets et hommes de confiance 
pour être renseignés sur les moyens d'agir sur 
l'opinion publique, à prêcher sur tous les tons: 
honneur national ; position forcée par les cir­
constances et par les immenses travaux exé­
cutés et en construction ; augmentation des 
charges, résultant de la mise en vigueur de la 
nouvelle Coustilulion fédérale; et surtout, auriez-
vous été contraints de recourir au spectre de la 
religion en danger pour vous faire octroyer les 

la science, la Société helvétique des sciences na­
turelles se réunit sous sa présidence, à Sion, le 
17 Août 1852. Dans le discours d 'ouverture qu'il 
prononça à cette occasion, AI. Rion (it de la val­
lée du Rhôue un tableau si saisissant ut si beau, 
que les auditeurs ne savaient ce qu'il fallait le 
plus admirer , ou du magniliqiie talent de l'ora­
teur, ou du s u p e r b e modèle de son tableau. 
Passant de la description géologique et géo­
graphique où il a'aidait des travaux de Venetz, 
d 'Agassiz, de Suider , à la flore du Valais, il dé 
limita de main de maître les zones végétales, 
jusqu 'aux neiges éternelles. Et ce ne sont point 
là des peintures de fantaisie, tout y e^t vrai. Le 
géologue trouve dans ce discours l'indication 
sommaire des divers massifs de montagnes qui 
entourent la vallée du Rhône, depuis les massifs 
cristallins des Aiguilles-Rouges, du Mont-Blanc, 
de la Dent-Blanche, du Mont-Rose, du Gothard, 
du Finsteraahorn, jusqu'à la large zone calcaire 
qui s'étend entre les cantons du Valais et de 
Berne, et dont le bord extérieur court jusqu 'aux 
masses tertiaires de molasse et de nagelfluh. 
Avec de telles descriptions ent re les mains , le 
clubiste peut avec confiance en t reprendre ses 
voyages dans les Alpes valaisannes ; il sait où il 
va. où il pose son pied, quelle roche frappe son 
mar teau . 

(A-suivre.) 

moyens de vivre à votre guise, tandis que le 
pays pourrait se suffir à lui-même en recourant 
à des mesures plus terrestres et plus écono­
miques? 

En résumé, l'opposition a expliqué claire­
ment et sans ambage les motifs qui l'ont déter­
minée à maintenir son vote négatif nu sujet du 
décret soumis à la votalion du peuple. Quel que 
soit le résultat elle s'inclinera devanl le verdict 
de la majorité ; mais si celle-ci se prononce 
affimalivemenl, elle ne demande d'elle qu'un 
acte de justice, c'est qu'elle se rappelle les con­
seils qui ont clé donnés de .pari et d'autre et de 
la part du résultat qui en revient à, chacun. 

On nous écrit des environs de-Sion : 
A Monsieur le rédacteur du Confédéré. 
Puisqu'il est question de nous faire payer 

deux fois plus d'impôt et do rabattre le sel tant 
seulement d'une moquerie de deux centimes la 
livre, je veux aussi vous dire mon mol, que je 
crois que les paysans ont aussi le droit de 
parler. 

Notre président nous a raconté dans le temps 
que la société d'agriculture des Messieurs de 
Sion elle avait fait une pétition pour que les 
paysans pourraient payer seulement six ou sept 
centimes la livre du sel pour les bêtes. Il était 

| dit là dedans que dans d'autres pays on prépa­
rait une espèce de sel qui valait rien pour la 
cuisine et tout de même bon pour les vaches. 
Puisque les grands messieurs du gouvernement 
veulent tant de bien à nous antres paysans, 
pourquoi qu'ils ont pas voté cette affaire là, que 
nous aurions bien plus-gagné sur le sel, et que 
nous aurions pas d'autres misères avec le re­
ceveur. 

Moi, j'ai loul de même quelques bêtes dans 
mon écurie, et pas tant vilaines, mais ça me 
tourmente pas beaucoup de mettre trente ou 
quarante centimes à plus ou bien à moins tous 
les mois pour le sol. 

C'est pas égal si le receveur viendra me de­
mander tout à coup trente francs en place de 
quinze comme devant. 

Cette affaire la c'est pour se moquer du 
paysan, aussi, moi je dirai non. parce que je. 
veux pas que le gouvernement se moque de 
nous autres. \Un paysan. 

Le Grand Conseil est convoqué pour le 1e ' 
mars à l'effet de reprendre les travaux de la 
Session prorogée de novembre : 

Il aura à s'occuper : 
1° du projet de loi sur le cadastre ; 
2° du message du '.'onseil d'Eat sur le résul­

tat de la votalion populaire du 21 février ; 
3° des propositions éventuelles sur les mesu­

res financières à prendre (second débat de la 
loi sur le timbre, etc.) 

4° de la dicussion du budget de |1875 ; 
5° d'un message du Conseil d'Etat concernant 

la ratification d'un traité passé avec la banque 
cantonale vaudoisej au sujet de ses prétentions 
contre la banque du Valais ; 

6° d'un concordat avec divers cantons con­
cernant la délivrance des patentes de géomètres ; 

7° des naturalisations ; 
8° des pétitions et recours en grâce. 

Nous lisons dans plusieurs journaux Suisses 
que la Nouvelle Constitution, la loi fédérale sur 
le droit do vote des citoyens Suisses, la lo-
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fédérale concernant l'état civil, la tenue des re­
gistres qui s'y rapportent et le mariage se trou­
vent à la disposition des citoyens à la chan­
cellerie cantonale et dans les bureaux de pré­
fecture. Nous désirerions savoir si les Valai-
sans jouissent de la même faveur, ou s'ils en 
sont exclus et par qui ? 

Nous apprenons par un correspondant du 
Nouvelliste que les quatre communes inférieu­
res du district de Monthey se sont réunies, le 
11 courant, au chef-lieu de ce district et ont 
voté une adresse au directeur de l'arrondisse­
ment postal, afin d'obtenir de l'administration 
fédérale un service postal, reliant Villeneuve, 
comme station du chemin de fer de l[Ouest-
Suisse cl Vouvry, comme station de la ligne 
d'Italie. Si les communes de Villeneuve, No-
ville et Chessel, intéressées comme celles du 
Valais à l'établissement de nouveaux services 
appuient la demande des communes valaisannes, 
il y a lieu d'espérer que leurs démarches se­
ront couronnées de succès. 

Le Conseil d'Etal a homologué le traité passé 
par le Département des Ponts et Chaussées 
avec la bourgeoisie de Sion et les administra­
tions communales de Conlhey, Vélroz, Ardon 
et Chamoson pour l'établissement d'un canal de 
dessèchement des marais de ces diverses lo­
calités. L'Etat y est intervenu comme co-pro-
priélaire des Praz-Pourris. 

M. Ribordy, ancien conseiller d'Etat, nous 
adresse une réclamation que le manque de 
place nous oblige de renvoyer au prochain nu­
méro. 

Cf)\FEM!K:VTIO.N SUISSE. 

Club alpin. — On écrit de Thoune à la 
Grenzpost que la section Bluvlisalp du Club 
alpin suisse, récemment fondée dans celte ville, 
s'est inscrite pour la fête du Club de cette an­
née, à la suite du refus de la section Oberland 
(fnlerlaken) de s'en charger. 

Le Conseil fédéral a accordé aux officiers 
suivants, avec remercimenls et maintien de leur 
litre honorifique les démissions qu'ils ont deman­
dées. 
MM. les colonels Isler, à Kaltenbach (1802). 

„ Paravicini, Baie (18I5). 
» Reding Biberegg, Frauenfeld 

(1812). 
„ Link, à Genève (1820). 
„ Wydler, Aarau (1818). 
n Fluckigcr, Ausswyl (1820). 
n Glutz Blolzhc im, Soleure 

(1825). 
les lient.-calonels Christ, à Coire (1797). 

„ Waldmaiin, Christ, à Arbon 
(1821). 

„ » Erismann, à Brugg (1809). 
» le major Ansermoz, aux Ormonls (1822). 
,, le capitaine Koller, à Zurich (1811). 
Pour les officiers qui n'ont pas encore at­

teint l'âge de 45 ans, il est réservé les pres­
criptions législatives de la loi d'organisation 
militaire. 

Parmi les nombreux démissionnaires de cette 
catégorie nous remarquons trois jeunes capi­
taines valaisans : MM. Charles de Preux et 
Raoul de Riedmatten de Sion, et M. Léon Zen-
Ruflinen, do l.oèche. 

— C'est le 18, quva expiré le délai de quatre-
vftfgt. dix jours pour l'appel au peuple quant à 
la loi sur l'organisation militaire'fédérale. Com­
me on le prévoyait, aucune' demande' de' fde-
rendom de s'est produite. Dans Tune de ses 
prochaines séances, le Conseil fédéral fixera 
l'époque de la mise en vigueur de cette loi. 

Sept autres lois et arrêtés sont encore en ce 
moment sous le coup des prescriptions fédé 
raies en matière de votations populaires. Ainsi i 
les délais légaux relatifs au référendum expi­
rent : 1° pour la loi sur les pensions militaires, 
le 25 de cemois ; 2° pour l'arrêté fédéral con­
cernant les droits do péage à prélever sur le 
matériel des chemins de fer, le 30 mars ; 3° 
pour I» loi concernant les voies de racorde-
ment entre le réseau des chemins de fer suisses 
et des établissements industriels, le 6 avril ;4° 
pour l'arrêté portant augmentation des indemni­
tés aux membres du Conseil national, le 6 
avril ; 5° pour la loi sur le droit de vote, le 6 
avril ; 6° pour l'arrêté fédéral créant un inspec­
torat forestier, le 6 avril, et 7° pour la foi sur 
l'état civil et le mariage, le 29 avril. 

Cesjlois et arrêtés, sauf peut-être la loi sur 
le droit de vote et celle sur l'étal civil et le 
mariage, entreront en vigueur sans rencontrer 
d'opposition. 

~^iiB Q <Q C i i . 

XOIIVELLKS DES CAXTOS. 

BERNE. — Ces jours derniers le Conseil 
d'Etat a reçu une pétition comptant 2277 si­
gnatures, dont 1220 de l'ancien 1057 du nou­
veau canton. C'est la ville de Berne qui a pris 
la plus large part à ce pélilionnement qui de­
mande la réforme de l'impôt direct. Ce sont les 
employés fédéraux et cantonaux qui ont fourni 
le contingent le plus nombreux. On compte par­
mi les pétitionnaires 1 conseiller fédéral, 2 pré­
fets, 2 présidents de tribunaux, des professeurs, 
des instituteurs et le corps de gendarmerie 

presque en entier ; le commerce et l'industrie 
sont également représentés. 

— Il va parai re un nouveau journal sous le 
titre de Berner-Blalter-. La rédaction est com­
posée de Mil. Brunner, conseiller national, de 
l'avocat Hoffer, de quelques conseillers d'Etal 
et publicistes. Le journal paraîtra irrégulière­
ment, c'est-à-dire quand une question d'intérêt 
général devra être discutée ; il s'occupera des 
questions de réforme communale, affaires can­
tonales el fédérales. 

VAUD. — Pour l'élection qui a lieu au­
jourd'hui d'un conseiller national en remplace­
ment de M. Cossy démissionnaire, le parlr li­
béral patroue la candidature do M. L. Rambert, 
avocat, el le parti gouvernemental, celle de M. 
Chausson, commandant. 

— Le conseil d'Etal a donné les autorisations 
nécessaires en vue d'études à faire par la mu­
nicipalité de Lausanne pour le transfert des pri­
sons de i'évéché à l'hôpital où à la douane. 

— Samedi soir, un brillant banquet réunis­
sait, à l'hôtel Beau -Rivage, les membres du 
barreau vaudois, qui était presque au complet, 
et ses invités , les membres du tribunal fédéral, i 
les membres du .riïiunal cantonal et les profes- « 
seurs de la faculté de droit. Par une précieuse 
et rare exception à la régie générale, il a clé 
fait peu de discours et les harangues offiicielles 
ont été avantageusement remplacées par l'en-
train le plus infatigable et la plus franche cor- j 

dialilé. Signalons pourtant un toast de M. Du-
praz au tribunal fédéral, une réponse 1res ap­
plaudie de M. le juge Morel, et deux charman­
tes productions littéraires de MM. les avocats 
Dufour et -Dubrit. La chronique ajoute que, 
pour un bon nombre des assistants, la soirée 
s'est prolongée jusqu'au " petit jour. » 

SOLEURE. — Dimanche, MM. Léon Weber 
avocat et Baurngartner ont été élus députés an 
Conseil national par 7,769 el 7869 voix. Les 
candidats du parti opposé, MM. Sury et Kulli 
en ont obtenu 2,913 et 2,922. 

Pour les élections au Grand-Conseil les can­
didats lihéraux ont tous obtenu la majorité, 
sauf à Thierstein. 

SCWYTZ' — La commune de Lacfien affecte 
une étendue de terrain de 6oo toises à prendre 
sur l'Allmend à la construction d'une église pro­
lestante. 

THURGOVIE. — Le Grand Conseil a nom­
mé M. le conseiller Haffer président du gou­
verne me ni. 

URL — Ou se sonvient qu'en novembre 
dernier quelques tapageurs empêchèrent la 
landsgemeinde uranienne de siéger régulière­
ment et que le président fut obligé de dissoudre 
l'assemblée. Le tribunal vient de les condamner 
à 30 fr. d'amende et à tous les frais du procès. 

— e r ^ f t g ? ^ 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
France. 

La discussion de la partie des lois constitue 
tionnelles qui a trait à la composition du Sénat 
a mis une fois de plus en évidence l'impuissance 
de l'Assemblée de Versailles. Après avoir volé, 
pour ainsi dire, au pas de course, toutes les 
propositions du centre gauche, elle a rejeté 
l'ensemble a une majorité de 22 voix. Tous les 
partis cherchent des alliés pour former une ma­
jorité mais jusqu'à cette heure, aucune combi­
naison n'a abouti. Ce qu'il y a de plus probable 
c'est la réalisation d'une entente entre le centre 
droit el lo cetilre gauche. Les hommes de bon­
ne volonté des deux fractions présentent tous 
des projets dénomination du-Sénal, pouvant êlre 
acceptés des deux côtés. La discussion, qui en 
a été reprise vendredi, ne nous est pas encore 
connue. 

Autriche. 

Autriche-Hongrie. M. Bitto a été appelé par 
l'empereur, qui l'a prié, avant d'accepter la dé­
mission du cabinet hongrois, de faire tous ses ef­
forts pour former une forle majorité parlemen­
taire, sur la base de la fusion des partis de la 
Diète. M. Billo est dès lors entré en pourpar­
lers avec M. Tisza, qui, par sa situation dans le 
parlement hongrois, peut seul l'aider à atteindre 
ce résultat. 

Allemagne. 
La Chambre des députés s'occupe de la lo 

sur l'administration des biens ecclésiasliques. A 
l'appui de la loi, le ministre des cultes cite 
l'exemple du diocèse de Gnesen, où l'adminis­
trateur civil avait constaté des détournements 
de fonds, durant depuis plusieurs années, avec 
le consentement des évoques. 

Sur la réclamaliou de M. Windhorst leader 
ullramonlain de la Chambre, le ministre nomme 
l'ecclésiastique catholique coupable de ces dé­
tournements. 
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HHBtDra 
On demande 

Une cuisinière pour l'hôtel du Mont Collon 
pour la saison d'été 1875. — S'adresser au pro­
priétaire, à Evolène. Inutile de se présenter sans 
de bons certificats. 
69 - 3 — 1 

Modes saison d'été. 
Mme Bourgeois Bolens de Genève prévient son 

honorable clientèle qu'elle arrivera mercredi 24 
février courant à Sion, à l'hôtel du Lion d'Or. 
7 0 - • 2 - 1 

Société industrielle et agricole 
de Sierre 

L'assemblée générale est convoquée pour Di­
manche le 28 lévrier, à 2 heures, au local de la 
Société. 

Ordre du jour. 
Exposé d'un système modifié de la culture de 

lu vigne dite valaisanne par M. le Dr J. B. 
Uonvin. — Discussion contradictoire. — 

La séance est publique. 
Tous les amis du progrès agricole sont priés 

d'assister à cette intéressante réunion. 
Sierre, le 15 lévrier 1875. 

Le président, 
J. M. pe CHASTONAY. 

7 1 - . 3 - 1 

S. L C. 
Mardi, 22 courant, à 5 heures du so'r, assem­

blée générale au local ordinaire du Club. 
LE COMITÉ, 

Chez F. Delvecchio, à Bex 
Grand assortiment de papiers peints et couleur 

en tous genres, depuis les prix les plus bas jus­
qu'aux plus élevés. 
'37 Expédition prompte. 3—1 

La Ouate anti-rhumatismale 
DU D' PATTIS0N 

soulage instantanément et guérit radicalement 
lu iio-Atic et Kliuiiintisuics 

de toute sorte, mal aux dents, lombagos, irrita­
tions de poitrine, et maux de gorge. 

Eu rouleaux à fï. 1 et demi rouleaux à 60 c , 
chez Mil. de QUAY, pharmacien à Sion et G. de-
WERRA,pharmacien à St-Maurice. 

_ _ _ ^ 7) 10**5 

A vendre 
7 à 8 toises de bon fumier. S'adresser à Ed 

ROUILLER, à Martigny. t>8—2-2 

€i*£érisoii Radicale 
de toutes les maladies invétérées et abandon­
nées : cancers, chancres, phthysie etc etc. 
Certificats nulhenliques à disposition. 

Traitement facile et par correspondance. 
S'adresser à M. F. Peney à Monthey. 
8 -_4 4 - 4 

Une teinturerie et imprime­
rie de vêtements de la suisse 
r o m a n d e cherehe un dépôt pour SION et 
fes endroits. Elle se charge de la teinture et 
imprimage d'habits en soie, laine et milaine, 
cousus et non cousus. De mên-e elle se charge 
de la teinture et imprimag d'étoffes pour meu­
bles de toute espèce. 

Adresser les offres, en français el en olle^ 
niand, sous les initiales A 4 Q à MM. Haasens* 
lein el Vogler, à Aaruu. 

Guérison de l'ivrognerie. 
TJn moyen infaillible et innuisible. Il fortifie l'estomac comme la constitution entière d'une ma­

nière surprenante. La cure peut se faire à l'escient du malade ou à son insu. On garantit un succès 
brillant si la cure est eflectuée exactement d'aprèB la prescription. On pourra prendre connaissance 
des certificats. Frais insignifiants. Discrétion absolue. — S'adresser franco sous l'init. W 1088 à Mr 
Rod. MOSSE à Zurich. (M 24 J) 

- A V I S ÀlJX fiMIGRANTS. 
UGNE DU BRÉSIL ET DE LA PLATA. 

Départ da 1er Mars 1875 |par le beau steamer | Départ du 16 février par le beau steamer de 1 " 
de Ire classe HENRI IV cap. Capelle | ctasse VILLE DE SANTOS, cap. Lefèvre. 

Prix net depuis St-Maurice, literie, usteusiles et nourriture payés. 
Pour RIO DE JANEIRO, par adulte 185 fr. 
Pour MONTEVIDEO et BUENOS AYRES, par adulte 265 francs. 
Se renseigner che« GAILLARD, Mce, commissionnaire, à Sion. 53—3—1 

A VENDRE 
C h e z U l I I t S T & D t J f i U Ë U 

Commissionnaires à Genève, 
Une partie de beaux et forts sacs vides à fr 1 la 
pièce, ainsi que quelques brouettes à sacs à fr. 
20 la pièce. 

Franco en gare à Genève et au comptant. 
G--5 2 - 2 

A vendre 
Environ quatre mille barbues de deux ans, 

gros fendant roux. — S'adresser à Pierre Che-
naud à Villeneuve. 

De plus, les personnes qui veulent faire des 
commandes de chappons, baguettes même plan, 
peuvent s'adresser à Louis Bertholet, au dit lieu. 
6 4 - 3 - 3 

A. GALERINI, A SION. 

Ouvnages de fonds : 
de BOUS, Ch.-Ls, Saule-En-Barque. Confidences 

d'un mulet d'artillerie. 1 vol. in-12, illustré 
par Roux fr. 2. 50 

Furrer, R- P. Histoire du Valais. Traduite de l'al­
lemand par Roger de Bons. 1 vol fr. 2. 50 
Le II« v(,|. paraîtra dans le courant de 75. 

Gerlacil II. Die liergwerkc des Kanlons Wallis mit 
einergeologischenDurchsnittskarte.fr 2 50 

Maildrot, col., Carie du canton du Valais ; échelle 
I : 200,000 fr, 7. — 
La même eolléo sur toile avec tarif officiel 
des guides, voitures et mulets fr. 8. 70 
Karle drr Venninischin Alpen, geologisch be 
arb. von H. Gerlach. (Sclir selten fr. 15. — 

Mon. Guide du Botaniste en Valais. 1 vol. in 18 
fr. 5. -

(l'Angrrviile, Armoriai du Valais. fr. 20. — 
Album llitz Collection de 10 photographies par 

Ganz, d'après les tabl. de R. Ritz fr. 50. — 
•Chaque photographie séparée. fr. 6. — 

IVoIf, F.-O., professeur au collège de'Sion, Re­
cueil de cantiques à l'usage de l'ég ise, des 
écoles et desdamilles II« édition fr. 2. — 
Principes des'4a musique fr. — 50 

Sion et ses environs. Petit guide du touriste, à 
Sion. ' — fr. — 50 

Les gorges du Trient. Bioch. fr — 30 
De Sierre à LoèeheVlcs-Bains, Brochure fr. — 30 

Grand choix do photographies. 
Paysages, costumes, reproductions. Guides, 

Itinéraires. 

SPECIMENS 
de la Flore valaisanne. 6 6 -

A louer 
Une chambre meublée, exposée au soleil du 

midi, rue de Lausanne, à Sion. 
Renseignements à l'imprimerie du Confédéré. 

6 2 - 2 - 2 

I,a Héglisse Sangtiînède 
Guérit les rhumes, gastrites, crampes et fai­

blesses d'estomac. Quand on eu mange après les 
repas on digère toujours très-bien. Un seul essai 
suffit pour s'en convaincre. 

Au dépôt principal, chez Leclerc frères, à 
Genève, et chez MM. de Quay, pharmacien, à 
Sion ; Raveau, nég. à Saxon et Morand, pharma­
cien, à Martigny. 12 - J8 (M-161LD) 

Pour remplir les dents creuses 
Il n'y a pas de meilleur ni [dus efficace remède 

que le PLOMBAGE du Dr. J. G. POPP, dentiste de 
la cour impériale royale, à Vienne , que toute 
personne peut introduire facilement et sans au­
cune douleur dans la dent creuse, laquelle s'atta­
che alors fixement aux dents attenantes et à la 
gencive ; cette dent sera préservée dans la suite 
et exempte de douleur. 

Pâte Ânathérine pour la bouche 
Du Dr J. G. POPP. 

Cette préparation maintient la fraîcheur et la 
pureté de l'haleine et sert, en outre, à donner 
aux dents une blancheur éblouissante, à les pré­
server et en môme temps à fortifier la gencive. 
Prix :fr. 2-50 et fr. 1 25. 

L'Eau Dentifrice Ânathérine 
du Dr J. G. Fopp, 

Empêche la carie des dents et la formation d-
tartre; préserve des maux de dents et fait dispa­
raître de suite toute mauvaise odeur de la bou­
che. Comme le meilleur remède de la bouche 
et pour le nettoyage des dents, il est donc à re­
commander à tous ceux qui portent dents artifi­
cielles ou qui souffrent des maladie des gencives. 
Elle reconsolide les dents ébranlées. 

Prix: 2 fr. 50 et 3 fr. 50 le (lacon. 

La Poudre dentifrice Végétale 
du Dr Jf. G. t*opp 

Purifie les dents, môme dans le cas où le tartre 
commencera s'y attacher; elle blanchit l'é'r ail et 
rend aux dents leur couleur naturelle» Prix : 1 
fr. 50. 

Dépôts à Sion à la pharmacie MULLER, rue de 
Lausanne et dans toutes les pharmacies de la 
Suisse. 52 — *20—1 

Compagnie suisse d'assurance 
contre l'incendie. 

Agence principale en Valais : Aug BRUTTIN , 
professeur à Siuii. 

Agence particulières : Burcher Ferdinand, né­
gociant, à Brigue, Morand Valentin, a Martigny, 
Oscar Delacoste, à Monthey. 60—ti- 0 
! • i T , . , ' i . . . T— .-4.. . , ' • • • > . , , . m 

IMPRIMERIE Jos. I3EEGER. 
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